
L'Ét1Oe

Voici le program'ime:
i. Les-droits du Travail et les devofrs du

Capital.
2. Paupérisme et son remède.
3. La charité publique et privée. Commaknt-

les -rendre plus efficaces.
4. .Sociétés de secours mutuels.
5. Les assurances et les pensions de retraite..
6. Les grèves.
7. La colonisation.
8.. L'influence des boissons fermentées. L'in-

tempérance et les moyens préventifs.-
L'archevêque Feehan de Chicago est le pré-

sident du comité qui doit préparer tous les dé-
tails du programme. Il fixera aussi la date du
Congrès.

UNE VfRAIE SENSATION

On connaît la haine-aveugle que les niétho-.
distes en général ont pour la religion catholi-
que. C'est du fanatisme dans toute l'acception
du mot

Or, le Rév. M. Barnes a prêché, lundi der-
nier, à l'église méthodiste Centrale de Spring-
lield,un sermon qui a jeté la consternation dans
le camp des croyants.

Au début il déclara vouloir écarter tout
préJugé.

" je veux être impartial, dit-il, et en toute
sincérité,je dois déclarer que n us devons beau-
coup a la religion catholique.

" Elle a encouragé les arts, elle a été pour
ainsi dire, la seule inspiration pendant nombre
de siècles.

"-La musique sacrée a fait vibrer les coeurs
dans toute la chrétienté.

"4Nous lui devons la conservation des Sain-
tes Ecritures.

En finissant, il fit l'éloge des parents catholi-
ques qui font respecter 'Eglise par leurs en-
Sfaitsz.

"1C'est un exemple que les protestants fe-
raient bien de suivre"', ajouta-t-il.

Achetez vos.moulins à faucher,moissofl-
neuses et semeuses chez L. G. Bédard,
rue S&-François, S&-Hyacinthe.

Achetez vospoëd1es decuisine chez. L.
G. Bédard.

RIENNE MEURT

Rien ne meurt I L'dtoile qui tombe
Va se leverýsous dautres cieux;:*
Le firmament n'a.piâ dà tonibe- I

1 La mort n'habite pas ces *lieux.

Rien ne.meurt 1 la poussièro grisu
- Qui-vole et s'abatt sur le sol,

Deviendra, demain;, sousw la .briso*,
Froment d'or et grti tournesol.

Rien me meurt I La fèuiîle s'envola
Au souffle g1laeé de l'Hiver,

a~is,, au'prIntezps, li trottp. folié
Orne cnicor le-bois airfront vert.

Rien ne :meurt-!i.Jn alr8ans -trêve
Parcourt la terre silencieux,
Les êtrcÈ chers.qu'il nous enlève
Avec lui regeen les cox.

Il e' oisit Je& fleuri les plusi belles
Qu'il craint de voir flétrir soudain,
Et les trànsplante immortelles,
A&u sein du cêilestÎ jardin.

Les ties bien aimés qu'on pleureý
Planent 'sans-cesse autour de- ious;
Guidant noB pas , suitouLt à l'heurei
Où, las, nous tombons-à genoux.

Nous suivons.tous la même7.route-
Qui mène i.l'iriortalité.
Rien ne-meurt ?. excepté le doute,
Tout revit dans l'éternité.-

LA GOUTTE D'HUILE

Si l'ox met dans un Yerre d'eaui
Une goute d'huile, on 8; beau
Mêler le, tut, l'hnilè .srnage.
mes amis, ae la vérité*
Cette huile nous offit l'ilbaue.
Pfoisl'homme, en susvanit,6;
Dg l'étouffer sous un mensonge
S'imagine avoir trouvé.'r~
C'est toujurs en vain qu'i'l y sýonge-;
Lg vérité luit t6t ou* tard.

Assortimeýntcomplet:de. poé1wsde cui-
sine, poëlles dloubles,-charipes,ý criblei4 se-
meuses,.znouifls à fauicher, iuois-oneiise
chez; L. G. B&lard,rue Sýt-Françoi, :
kl~yacinthe.
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